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léêôJê Jeanne J'Aie. La grande «aile des fêtes était déco- . T<;;14 < », et cela e» montrant la foule des socialise*» qui » 
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ré» a 

< 

profiuiou, de ditveri*», d'oriflammes, f a u s s o n s 
ix assat» Je Jcat.ne d^Ar., fa patronne de 1 établisM:-

•wut M. Carlier. vicaue •curral, atrièuiacr» de LUI*. 
Z S d a K , ara„i, i se . e » ; E M, Mollet. - f p » . ? 
M. Henri ftoge», président du cenatil d admii i i=«-^". 

M. Molli ; a primmcé un magistral di.'.cours, qui « îns-
Dirait de» «ristts eirceasUnce» politique» que nous tra
versons. Il a pari* de la Eide-hté. Ç est au moment où 
lee ennemi.» de m- créance» s ; 1 i-liquent a battre en 
bre.he 1» lib«rtv de l'enseignement qu >' convient aux fa-
«nilles chrétiennes et aux ancieu« t levés des institutions 
libres de rester plus que jamais iilcles à cette cause sainte 
et juste entie toute., et de suivre l'exemple de la glorieuse 
Jeanne, pur et m.ble symbole de la fidélité. 

M Cartier a félicité M. Mollet Je ses éloquentes paro
les. Kn une paternelle allocution, il a donne aux jeunes 
élèves qui l'entouraient, et en particulier à ceux qui, leurs 
étude* terminées, s'apprêtent à quitter l'école, d'utiles 
conseils et de pressantes exhortât!, ne. 11 les a adjurés de 
n'oublier jamais les leçons de leurs maîtres et, n'associant 
aux espérances si bien formulées par M. Mollet, de rester 
toujours tHèles à l'enseignement libre dont ils ont reçu le 
•ssaaait. 

• -
^ V A T T R E I i O S 

A LA • PLUME ». — Ce t dimanche, lundi et mardi 
prochains, qu'aura lieu, dans ce quartier, !a ducas.-e d'été, 
dite « dotasse à tartes » ; la première journée coïncidant 
avec lest course» sera principalement animée ; il y aura de» 
jeux divers à fisse* des course 1. 

AVIS. — Les familles indigentes d'origine française. 
qui se trouvent dans la né ies i té et dùai.'Uidciit l'assistance 
médicale gratuite, d .ivent se tain inscrire chez l'économe 
de l'Hospice. J.n.s un délai J c huit j^uis. Dieu se munir 
de («ni livre; de famille ; mutile de se présenter si on n'est 
pas Français. 

LES Ul tAXDES F E T I S ANNUELLES D U < ' 
TRE. — L-s fêtes commenceront le dimanche 4 août, a 
huit heuiia, o i t un concert donné par la Mimique munici
pale. La « OsaMase » exécutera ensuite des mouvements 
dens mhle, p u a m U e , ballet, Le lundi, concours de flé-
ehcttis, binai d. ascen; ion d'un ba'fon, c m e n , feu d'art i-
"':*• * • I"1!'! luire. Le nurdi, lâcher de piétons ,cettse* 
vélocipé liquc avtc prime», cuuise pédestre, retraite aux 
flambeaux. 

UNK HCEXE DR •AUVAVEJHE. — Dépens doux 
mois environ, le sieur Antoine Philips, ûr;é de 25 ans. 
elatlrlilen, demeurant route d'Arras. à Thumesnil, vit 
sépare de »n femme, Aini'o-Julie Décanta. 

Merci, di soir, «sera neuf heures, il h rencontra non 
loin de son domicile et. si.us un prétexte quelconque, il 
l'emmena dans un sentier voisin. 

Là il lui reprocha son départ nuis se jeta brutalement 
eur elle et la fray-pa à coups rie poing et a coups de 
talon, tant et si hien nue la malheureose resta inerte sur 
le sol. Son coup fait. Philips prit la fuite. 

I*e garde champêtre Auliin, inforsaé, arrêta lo maii 
brutal et le conduisit au puete du eeptiesM arrondiwie-
ment. 

L'état de la paver* femme erl [-rave: M. le doiteur 
Delj.lanque lui a prodigaé ses soins. Jeudi, à trois heu
res, M. Hou- enae, s'est îendu route d'Arras et a ci.ni 
menée l'enquête. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
I-es amis et conr.iisvn es de la famille MOVBE-

COL'yi'K qni. par oubli, n'auraient pas îeçu de lettre de 
laite-pari du eWe* de Monsieur Camille (K)l ' l lE. décédé 
à Roubaix, le 21 juillet 1901, dans M 67e année, adminis
tré des Sacrements de noire mire la Samte-Kglie, sont 
5i«,'< Je rmnidi'tei le pressai avis, coassas en tenant lieu et 

e bien vouloir assister e u Cearrd et Salut Solennels qui 
auront lieu le n a j a * 27 couimt, à quatre bières, en 
l'église Sainte Rliaabeta, à Hoabaix. (.'assemblée à la 
maison moituaiiî, rue des Longues llaic*, 186, cour Iioute-
Platel. 

Les amis#t 1 nnaaie—atei ,1e la famille LECOMTE qui, 

Sar oubli, n'aioaint pas ie,u de le:tie de Caire-part du 
M e de Mademoiselle Flor,-Horten .e LKCOMTE, dée. • 

dée à Bailleul. le 21 juillet 1901, dans sa. 41e laaie . admi
nistrée des Sacrement* de notre mère la Hoiaee-Eglise, sont 
pries de n nsid, rer le pré-ent avis eaeaaat tu tenant lieu et 
de bien vouloir assëeter aux Convoi et Salut Solennels qui 
auront liea le Sameli 27 cotnarit, à traie lifures, en l'église 
du Saint-Sé|,ulcie. à R ubiix. — L'asseiubhi à b gare de 
Roubaii, à deux heures trais quarts. 

P01PES FUNEBRES DESCHÀMPS-BINOIST 
Concessionnaire des no^piecs et des ét.ihli«se*nents tha-

Titables do la Ville. 64-66, me de l'Alouette, Koubiix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tons genres. Décors 

fiuièbies et corbillards de toutes dasse*. Dwnarches et 
formalités à l'occM.sion d*nn ilécè« et transport de corps en 
France et à l'étranper. — Téléphone. 

"TPIÏBUNÂÏIX-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 25 juillet 19C1 

LES MANIFESTATIONS RÉVOLUTIONNAIRES 
D E R O U B A I X 

L'ajrroMHlon «le lA ( i r a n d c - R u e 
On a jugé à l'audience correctionnelle de jeudi deux indi

vidus aiictés pour l'attaque nocturne de la tirande Rue. 
Lee faits se sont pisses dimanche, après les résultats des 
élections. Les iuculpés sont Iliéophile Locque',"25 ans, 
îieigii' ur, deineoiant à Roubaix, rue d'Alger, 117, et 
fiustave UiiKilde, 24 iins, peifaaar, rae d'Arcole, cour 
Saint-la'sm, 5. 

A l'appel de la cause, vers une heure et demie de l'aprè'o-
midi, i s sortent de la case réservée aux détenus. 

• Loequet Théophile, liewilde Oaeteve, leur en M. le 
Président, vous êtes prévenus de vol et de coups et b'es-
aures. » 

Vu seul ténu in : la victime de l'airression, M. Victor 
Hobyns, 2ô ans, tisserand, demeurant boulevard de Four-
mies, 37, à Roubaix. 

Kntre onze heures et demie et minuit, lui demande if. le 
Président, dans la tirande Rue. près de la rue du Bassin, 
dimanche denier, que vous est-il arrivé? 

M. Robvns raconte alors l'agression. J'ai été attaqué par 
quatre individus ; il y en a deux qui n'ont rien fait ; les 
leux -autres m'ont frappé violemment ; j'ai été étourdi 
J'un seul coup. Loequet m'a alors pris ma casquette et ils 
tout partis. 

D. : Pourquoi vous ont-ils frappé ? — R. : 11 n'y avait 
pas de motifs. 

D. : Les reconnaissez-vous? Ce sont ceux qui sont là? 
— R. : Oui, e'eat bien eux. 

Les faits une fois établis, M. le Président procède à l'in
terrogatoire des prévenus. Cest par Loequet que l'on corn 
meute. 

D. : Pourquoi avez-vous frappe cet homme? — R. : Je 
ne l'ai pas frappé ; j'étais couché à la porte d'un estami
net ; il a marche sur inoi ; je me suis levé et j'ai raasesei sa 
casquette, m lis je l'ai îeudu». 

1). : Vous avez caché cette casquette? — R. : Je ne 
Toulais pas la rendre devant les gendarmes, mais quand ils 
m'ont dit que je l'avais, je l'ai rendee. 

On fait îevenir M. Robyns pour lui demander si Loc-

3net l'a certainement frappé. — Oui, répond le témoin ; 
e m'ont frappé tous les deux : l'un avait une canne à la 

main ; je ne sais pas lequel, et l'autie m'a donné des coups 
de tête. 

M. le Président. — Vous entendez, Locqust? — R. : 
Non, je n'ai rien fait. 

Dewilde, le second inculpé, prend une autre version. 
On était sacûl ; j'ai donné un coup de poing ou deux ; je 
•uis allé au secours. 

On rappelle encore M. Robyns. — Etaient ils en état 
d'ivresse? — R. : Oui, ils étaient saouls. 

D. : Kst-il vrai qu'il était couché par terre, et que vous 
Tevez touché. — R. : Oui, sans le vouloir. 

Les antécédents des prévenus sont déplorables ; ils sont 
aial notés. Loequet a déjà été condamné pour vol ; De
wilde a été expulsé de France en 1899, après avoir été 
condamné pour fraude. 11 est devenu Français depuis, ce 
qui explique son retour dans notre pays. 

Après délibération, le Tribunal déclare-que le vol de la 
casquette n'est pas suffisamment établi. Pour coups • ; 
blessures, il condamne Loequet et Dewilde à chacun six 
jours d'emprisonnement et solidairement aux dépens. 

liK-iiloiiiH d e a prooons lor iN à ArmeMnM'rea 
Un jeune homme d'Aimentières, M. François Malras, 

cet poursuivi pour outrages à un magistrat de 1 ordre admi
nistratif, c'eet-à-dir*. m cismasis^ire de police, M. Uenot. 
Celui-ci raconte les fait*. 1* 9 juin, à la sortie de la pro
cession dans les Eglises, sur la place de la République, les 
fidèles furent reçue par une bordée de coups de sifflets et 
«Te huées. On chant» l't Internationale » on criait: • A 
lias les prêtres ! A mort les prêtres. » M. Genot se tron-
vait 14 quand il aperçut M. Malras qui arrivait du côté de 
la rue Sadi-Carnot, et oni le regardait attentivement. 
• Circu'ez •, lui dit-il. « Eh quoi ! répondit M. Malras, 
depuis quand est-il défendu de regarder un commissaire, t » 
On continua i causer. t T o t r e place n'est pas ici, ajouta 
te représentant de l'autorité, on Dent voue fait» un mau
vais parti, c ' H t m,e provocation, s A ces mots, M. Malras 
aarait répondu : « Le provocateur, c'eet Ton» I s L» jeune 
aréyemi nie ineraiqaetaeot, et plusieurs témoins très hono
rables qui se troaeateat justeatent à côté de lui, affirment 
au il a dis : « Las xsravocaUare, ce a'eat pae awaa, tea 

hurlait contre les fidè.'t». les femmes et les enianti 
M" G-ayet, qui défend M. Malras, fait observer ccldneo 

plus naturelle est cette réponse ; M. Malras ne faisait d'ail-
Ieui3 point partie dee manifest.iîjons ; il sortait de chez le 
-.jffrnr. En présence des déposition» contradictoire», il y 
a tout an mein» "S &?*» «ui doit profiter au prévenu. 

Le Tribunal condamne M. i!a!ra* » vin0't-cinq francs 
d'amende. 
Grave!* a f f a i r e s d e v i o l e n c e * c o n t r e d e s srardea 

c i i a s a e a . — V e n g e a n c e d ' u n b r a c o n n i e r 
Charles Decroix, 60 ans. cabaretier, demeurant à Rou

baix, rue de l'Epaule, 13, a. été arrêté et traduit -ievant 1» 
Tribunal correctionnel pour coups et menaces envers de» 
gardes-chasses. Lea faits offrent une parùoulièie gravite. 
Lrf garde Serisier, de liondue.*, dépose des attaques dont 
il a été victime. Le 22 octobre dernier, vers six heures et 
demie du soir, il se trouvait en tournée de surveillance, 
quand il aperçut, dans le pare de M. Joire, un indtnrlu 
qui, aussitôt, sortit du fossé, et, le tenant en joue aveo 
son fusil, lui cria : « Si tu bouge», tu est mort ! » Le 
garde n'avait pas inconnu son agresseur quand, le 4 juin, 
vers huit heures et demie du soir, il le retrouva à Rendues, 
dan» la pâture Thénn, à l'affût, chassant avec son fusil. 
Il le poursuivit, mais llicwrime s'enfuit ; à 150 mètres, le 
garde Serisier tira dans sa direction, sans l'atteindre. 

On l'avait reconnu cette fois, et son signalement ayant 
été donné, il fut rencontré à Rondues le 22 juin, par les 
gardes Blondean, de Linselles. et Vandamm'C, deHomlues; 
ceux-ci voulurent l'emmener près du garde Sensiei-, pour 
le confronter avec lui et éclaircir d é finit i von en t l'affaire ; 
mai-, l'homme leur résista avec énergie, leur envoyant force 
coups de pied et de poing. On put toutefois l'arrêter et 
l'emmener chez le garde champêtre Leseouffe. 

M. Seii.sier reconnaît formellement Decroix pour être 
l'auteur des deux agressions commises sur lui. Mais voilà 
gué le garde Lesconffe le reconnut au-si pour celui qui, le 
50 novembre au soir, lui avait tiré un coup de fusil. Vers 
cinq heuies et demie du soir, il l'avait vu, traversant le 
chemin vert. < Xe bouge pas, ou je te tue ! » cria Decroix, 
et comme le garde s'avançait avec courage, il déchargea 
son a ime: par bonheur, M. Lesconffe ne fut pas atteint. 
Il reconnaît Decroix et à sa figure et à son accent flamand. 
Decroix nie les faits ; il invoque rs.ur certains un alibi. Il 
faut raceaaaitre que c'est u» individu très dangereux, bra
connier avère. En France il a été condamné pour coups et 
Uesaarai et d. n fois pour chasse ; en Belgique, outre une 
dlseiae da coaaemnaUoaa pour chaewç il a encouru diverses 
peines pour ubeoion avea arme six mois de prison), coups, 
poit d'arme, plusieurs rébellions, etc. 

Apiès plaidoirie de M" de I.au»cieyns, le Tribunal re
tient tous les faits, — sauf le fait Lesconffe, — et con
d u i r e Decroix à six nuis d'cmpris"nnemcnt. 

I il é c h o î l e l a s c è n e <le b a n d i t i s m e 
d e l . a M a n i è r e 

On se souvient de l'acte de banditisme qui s'est pas^é à 
Ln .Manière, dans la nuit du 23 au 24 juin derBler. l u 
vieillard de i^ ans. M. Louis Callens, qui habitait avec 
une seivante et un autre doaie lique. une.vieille maison, 
pies de la chapelle de La Martien à Wattielos, était ré
veillé ea pleine nuit par les ciis de ses animaux qu'il crut 
inalaiks ; il y alla voir. Awsitût rentré dans sa maison, il 
fut. attaque par d' s individu» qui. à coups ,1e poing, l'étour
dirent, étouffèrent ses ciis avec le tiaversin, et, pendant 
ce teaspe, dévalisèrent la avtisoay 

L'enquête n'a pas p. unis de retrouver les coupables: 
qu.lques jours après, o.i snêtait >a servante, Pharallde 
Davos, veuve Dliul.-'.cr. àn;ee de 32 ans, et qui, condamnée 
ta France pair vol. avait été, à l'eipir-atioll de sa peine. 
l'objet d'un arrêté d'expulsion. Poursuivie loivant la ate> 
l ' iure de flagrant délit, elle fut condamnée dans les der
niers jours de juin à huit jouis de prison pour iiilï.icUon à 
l'arrêté d'expub-ion. 

Elle a'eat pas eacore en libené, o.ir une instiuction fut 
ouvcite contre e'ie. (AUe enquête n'a jiits abouti à établir 
que Paarallde Devos ait paiticipé à la scène de La Mar-
lièie : mais on a retrouvé contre elle d.ux vols pour les
quels elle est poursuivie aujourd'hui. 

_ Pharallde Devos allait faire le ménage chez Mme Cécile 
Kmbaarki, feasams Coatier, bouchère, îue de l'Oaamaiet, à 
Roubaix. Elle vola des Hrviettsn et des mouchoirs. Mnie 
Coatier alla chez elle et reconnut son bien. « Il y a plus 
d'une feuille au bois qui M ressemble », ré|K>ndit Pharallde 
Devos : BéaaaMéaa, e le se décida à reuvoyei par un com
missionnaire mie partie des objets velée. 

Chez Mail Schiitildarea, cette fille travaillait également. 
l 'n jour, dam la leeehra, il manqua un tablier ; cette dame 1 j o i 

di! mais la fois suivante observa, attentivement 
an nouveau tablier manquait. E-flo appela alors sa teiiims 
de ménage qui déclara qu'on avait dû mal compter; Mme 
Sthmildertii répondit qu'elle allait voir, mais aussitôt la 
fille Devos I.i rappelait. « J'ai retrouvé le tablier ! » cria.-
t-clle ;délail curieux, ce tabli. l'était tordu, comme si elle 
l'avait il i rangé pour le di -iniulei adroitement autour d'elle. 
Pharallde Devos, qui oppose à tous ces faits des dénéga
tions olxtin es, s'eutcad infliger deux mois de prison. 

V o l d ' u n a t t e l a g e ù l a ( . ' r o i x - U l a n c h c 
Victor Wintrebcrt est poursuivi pour un coup plein 

d'audace ; il n'est d'aUleuia ]>as à son coup d'essai Cet 
individu qui se dit colporteur, a jadis été employé au 
Crédit Parisien, puis s'est engagé dans un ciiqtie et a di
rigé un café comwt. Il a un casier judiciaire de» plus char
ges : il ii (étatise' n ' iammst une peine do dix années de 
réclssioB, et a en outre encouru deux ans de prison jKiur 
vol qualifié par la Cour d'a-sises de la Seine, et diverse» 
condamnations qui déjà mit entraîné contre lui la reléga-
tiou dont une premièie fois un décret lui a fait grâce. Le 
20 juin dernier, dans l'après-midi, Winteibeit rencontrait 
le domestique de la maison Mazure-WaMine, quincailler, 
rue du Vieil-Abreuvoir, à Roubaix, M. Uhesquière, qui 
revenait de Lille avec la charrette anglaise, chargée de 
quincaillerie. Winteib.rt lui demanda une place, et lia 
fat -dément catasuBsaaet, racontant qu'il était ancien soldat 
d'Afrique et narra ses campagnes. Il voulut métm? offrir 
un verre à son compagnon de route, mais tandis que M. 
(ilicsi(uière bavait tram|uillement sa chope, l'autre santé 
sur la. voitiue ei file au grand galop du cheval. M. Ghes-
quièic sauta aussitôt sur urio bicyclette qui se trouva là 
et rattrapa le voleur. Winteibert est condamné à dix mois 
de piisiu et à la relégation; il était défendu par M« Moi-

UN' ACCIDENT DE VOITVRE. — Félix Labens. con-
dui.viit le 21 mai, une lourde voiture chargiV de paille ; 
il passait à Roubaix. dans la rue Cugnot, Tt une allure 
exagéré*, au trot allongé, et renversa un jeune enfant de 
deux ans. le petit Rouzin qui se tenait dans la rue. La 
roue du eaarsst lui écrasa le bras. 

Un détail relève l'imprudence du conducteur: celui-ci 
était couche au-dessus des bottes de paille et conduisait 
ainsi sa voiture, étendu en haut, ne pouvant ries voir. 
Labeas est esaslsaiB* à eiaajasnt» fram-s d'amende : les 
parants ilu j«t i t Uonzin obtiennent cent francs rie doni-
•nages-iniéréts. 

LES SCITEJs DE LOBSTTXATIOX. — Julie De-
bliuwe, ménagère à Roubaix. était allée chez Mme Jeanne 
Prévôt, fenune lionne, rue de la Distillerie, pour demander 
s il n'y avait p is de chaises à rempailler : aussitôt son 
départ, on constata qu'avec elle avait disparu une montre. 
Elle nie. malgré les témni?nages réunis contre elle. Le 
Tribunal la eonri.imr.c à ouiiuc jours de pi-ison. et, à cause 
de se-- dé-négations, quoi<|ue elle n'ait jamais été condamnée 
et soit sua» bien notée, lui refuse le bénéfice du sursis 

VOL AUDACIKI'X. — C'était lundi dernier, sur la 
(îi-aod'Place de Roubaix ; dans un groupe de personnes, 
une fillette de 14 ans, Antoinette Ballart, qui habite rue 
de l'Epenle, cour Saint Joseph, écoutait un chanteur am
bulant. Tout à coup, un individu placé près d'elle lui 
volait le peigne qu'elle avait dans les cheveux et prenait 
la fuite. On a rattrapé le voleur : c'est un nommé Romain 
Delcourne. 19 ans. teinturier, rue du Fort, à Roubaix, qui 
encourt de ce fait huit jours de prison 

EX FLAGRANT DELIT. - Guillaume Vanhœle. 16 
ans. journalier à Roubaix, rue de la Prospérité, a le 6 
juin, vide un paquet de linge dérsosé à Wattrelos, dans la 
pâture Delcroix : il a été vu, sortant de là avec le piquet, 
et, maigre ses dénégations, encourt un mois de prison. On 
avait airete comme son complice, un sieur Julien Wassei^e 
nui est expulsé de France; la complicité n'a pas été re
tenue, et Wasseige, poursuivi uniquement pour expulsion, 
encourt deux mois de prison. 

S I R LJCS AGENTS. — Célina Herman, 23 ans, joor-
naliere a Roubaix, rue d'Estaing, causait par son tapage 
un rassemblement mardi vers nne heure après-midi; l'agent 
Glorieux qui intervint fut injurié et frappé par elle. Cé
lina Herman s'entend infliger huit jour» de prison avec 
sursis. 

AFFAIRES DIVERSES. - Clément Verfaiïlie. 38 ans, 
ouvrier blanchisseur à Menin, a été arrêté lundi dernier à 
Tourcoing pour port d'arme prohibée : vingt jours de pri
son et seize francs d'amende. U a un vieux compte à régler 
avec la justice ; un beau jour, au cours d'une partie de 
billard, au cabaret Vandei-heren, à Halluin, m e de Lin-
«elles. il a bousculé son partenaire, Camille Nuyttens, qui, 
dans la chute, s'est cassé la jambe; cela lui vaut en sus 
deux moi» de prison. 

— Pierre Fastrez, 30 ans, demeurant à Roncq, au Blanc-
Four, avait été accusé do voler des pigeons voyageurs ; le 
Parquet n'a pas estimé que co« vols étaient suffisamment 
établie ; il ne poursuit Fastroz que pour avoir ouvert un 
pigeonnier sans autorisation à cent francs d'amende. 

— Octavie Boussemart, vol de récoltes à Wattrelos, six 
jours de prison par défaut. — J.-B. Wastvn, violenws et 
outrages, dix jours. 

— Pour fraode de 72 k. d'allumettes belge», à Wattrelos, 
le 19 juillet, deux mois de prison et cinq cents francs 
d'amende à Edouard Dubrulle, 45 ans, peigneur, à Rou
baix. rue Samte-F.lisabeth, six jour» et cinq cents'francs à 
Adolphe Becx, 37 ans, journalier, même domicile ; ce der
nier, qui est expulsé, encourt en outre deux mois de prison 
pour être rentré en France. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE DE ROUBAIX 
Audience du jeudi 25 juillet 1901 

Président, M. Claustre, juge d» paix. — Minuter» public, 
b l Leeoaai*, commissaire de polies. — Greffier, M. 

Waymel. — Huissier aiKo."?<-'e'- **• Bun«. 
1 * rôle ne comporté aucune a ? - ^ » inU'iessante. 

Pour violences légères sont coirfamnés : Clémence 
Depoorter, à une journée de travail; J . - 3 . Fenet, à la 
môme peine ; Aimé abiefliy et les époux Cailleux- Verbeck, 
à trois journées de travaû. 

— • - La Ici Grammont. — Cinq francs d'amende à Jules 
Grau et Arsène Motet, pour avoir exercé des mauvais trai-
tunents sur des chevaux. 

La loi sur les étrangers ordonne aux patrons et 
chefs d'industrie d'exiger des ouvriers étranger» qu'ils 
occupent le certificat d'étranger. Pour avoir contrevenu 
s cette loi, M. Hector Devos est condamné à cinq francs 
d'amende. 

Contraventions diverses. — 1 fr. à Pauline Penne-
quin et Jean Dehel, pour avoir traversé un champ ense
mencé. — Même amende à Louis Dupont qui a poussé sa 
charrette au lieu de la tirer. — 5 fr. à Georges Dujardin 
et Jules Pormenticr. pour avoir cueilli des fleurs, le pre
mier au parc de Barbieux. l'antre au cimetière. — 1 fr. 
à François Maes et Eugène Truchet, qui ont péché au 
parc de Barbieux. — 5 fr. à Emile Catteau et 6 fr. à Fer-
nand Damas, pour avoir tenu un jeu de hasard. — 6 fr. 
à Marie Hovart et Jean Stichebaut. pour n'avoir vus tenu 
régulièrement leur recistre de logeurs. — 1 fr. à Léopold 
-̂ . qui a traversé le cimetière t vélo. — 5 fr. à 

Jean Marcelli, pour défaut de plaque à sa bicyclette. — 
1 fr. à Fleuris Deck, pour abandon de voiture. — 2 fr. à 
Augustin Couronne pour avoir déversé sur la voie pu
blique un tombereau de décombies. — 5 fr. à Nicolas 
Tragel peur tapage nocturne. 

Pour a • > • • • | Q P A e t c r é a n c e s l i t i e i e u -
vos A r r A l l f C O s e s » , adressez-vous en totife 

confiance à M . H e n r i B r i f f a n t , ancien Huissier et 
Syndic de faillites, 14. rue d'Inkermann à Roubaix 
(zosnncesde pratique. Réf. I " ordre). T r a i t e à f o r f a i t . 
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Concepts & Spectacles 
FOIRE DE TOURCOING. — Cirque Piège. — R a c 

lons à nos lecteurs eue l'ouverture du cirque» Piège aura 
lieu dimanche 28 et que la Direction de cet établissement 
réservo des surprises aux spectateurs. -&on programme 
Sllfseumil et varié comporte des numéros de premier 
ordre. 

CHEMIN DE FER ELECTRIQUE. — Pour la pre
mière fois nous aurons à Tourcoing le chemin de fer élec
trique ou niétioVMiliiain. Cette attraction, installée place 
des Halle», est dirigée par M. Siviéii. 

nouveau le sieur Bcfer, inculpé du crime de Frelai-
•jBBBS. 

Detfer persiste à protester de sen innocence. 
U N INCENDIE A SAINT AYBEUF.PRES DE VA-

LENCIENNES. — Un incendie s'est déclaré, hier soir, 
dans le magasin de confections de M. BrEaul à Saint-
Aybeut, près de Va'enciennes. 

Les confections, les pièces de drap, de doublure, et 
autres étoffes, les patrons, les outils, une certaine quan
tité de fournitures, tout le mobilier, sauf un lit, furent 
la proie des flammes. , 

Les dégâts s'élèvent à 18.000 francs environ, il n v 
a assurance que pour 15.C00 francs. On croit à la mal
veillance. 

o o i t J x ^ E s i P O i s r P A J x r o E 
• — - • — 

(Les articles publiés dans cette partie du journal 
n'engagent n i l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction.) 

Roubaix, le 22 juillet 1901. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Itoulatx. 
Nous uv< ns recours à vutre habituelle obligeance peur 

vous aa»»a»Bder s'il existe un règlement municipal pré
voyant le chômage de l'ébouage un lendemain d'élection. 
Cl servie» n'a pas fonctionné lundi: sans doute. Missieurr 
ies ébutieurs que notre administration empkiie si facile
ment au service sle :es rancunes, étaient-ils fatigués à la 
suite des exploits •a/CcurrpUs hier soir. 

Nous cloutons fort que les contribuables «e contentent 
do payer des employés municipaux chargés de les eassss-
mer; si. les bras endoloris par les coups de poings, ou l'ar
rachage des pavés, nos éboueurs étaient hors de service, 
on eut pu, par ces chaleurs, pourvoir à leur remplace
ment ; les haines politiques n excluent pas la nécessité 
de» mesures d'hygiène, surtout dans les quartiers ouvriers, 
pour lesquels la municipalité déclare bien hautement sa 
sollicitude. 

Recevoir des coups de poings et des pavés, passe encore, 
mais payer des gens pour nous les donner, à nous qui cas-
quons, ce serait trop fort réellement. 

Agréez, Monsieur le Directeur, nos bien sincères salu
tations. Un groupe de contribuables. 

VOLS. — U n vol important a é té commis avec une 
rare audace dans la nui t de lundi à mardi dernier. A 
cette occasion, le C R E D I T L Y O N N A I S , 17, rue de la 
Gare, à Roubaix, 4-6-8, ruo d« l'Hôtel de Vi l le , à 
Tourcoing, nous prie de rappeler à nos lecteurs les 
services qu'il peut mettre à la disposition de sa clien
tèle : 

TITRES EN DÉPÔT 
Le C R E D I T L Y O N N A I S possède ù Roubaix une 

instal lat ion pour la ijardc des titra et objets pré
cieux de ses cl ients . 

Cet te instal lat ion que l'on peut vis i ter cl iaçuc jour 
comprend des coffres-forts incombustible?, logés dans 
une serre, à l'abri du vol e t de l'incendie e t offrant 
toutes les conditions requises de sécurité . 

Chaque déposant reçoit un récépissé lui donnant 
la description exacte de ses t i tres e t leurs numéros. 
Les t i tres sont coiisfamnicut à sa disposit ion, il peut 
les retirer à toute heure de la journée e t &ans avoir 
à prévenir à Vacance. 

A chaque échéance, le C R E D I T L Y O N N A I S dé
tache d'office l e s -coupons des t i t res qui lui font 
déposés g t en porte le montant au crédit d u dépo-
sant , dans un compte productif d' intérêt. 

LOCATION DE COMPARTIMENTS 

d e c o f f r e s - f o r t s 
Le C R E D I T L Y O N N A I S met à la disposit ion du 

public des compart iments do coffres-forts avec com
binaisons, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, 
etc . 

Une clef, dont il n'existe pas de double, e s t dél i
vrée à chaque locataire, qui, seul, peut ouvrir le 
compart iment qui lui est réservé. 

Une instal lat ion spéciale est affectée aux caisses, 
malles , e tc . , contenant de l 'argenterie, des objets 
précieux, e tc . 89797d 
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VOL AVEC EFFRACTION A L'EGLISE DE QUES-

NOY-SCRrDEULE. — Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, des voleurs, qui n'ont pu être arrêtés, après avoir 
scié la serrure de la porto de la sacristie, ont pénétré 
dans l'église de Quesnoy. 

Il était exactement onze heures et demie du soir, 
quand les vicaires de la paroisse furent (éveillés par la 
sonnerie électrique inatoilce chez eux et qui sert à les 
prévenir des visitée clandestines que les voleurs pour
raient rendre au coffre-fort ; il« sortirent immédiate
ment, armés de revolvers, et pénétrèrent dans l'église 
nne lanterne à la main. 

A leur vue, les yolenrs qui, ù la faveur de la nuit, 
avaient pu se dissimuler dans un coin de la sacristie, 
priremt la fuite. On ne put les arrêter. 

Ils étales! trois et paraissaient àgfés de dix-huit à vingt 
ans. L'un d'eux a laissé une paire de souliers jaunes 
près de l'église, qui permettront peut-être de le décou
vrir. 

Après leur départ on a constaté que plusieurs pa
quets contenant divers objets léitaient préparé» pour être 
emportés et la disparition de la caisse contenant le ca-
suel des enfants de choeur contenant 20 francs. La gen
darmerie de Quesnoy a ouvert une enquête. 

U N E GRAVE AFFAIRE A SOLRE LE CHATEAU. 
— Ces jours derniers, mourait à Solre-le-Chateau, à la 
suite de manœuvres abortives, une daine X. . . 

La gendarmerie de cette viue procede-'à une enquête 
afin de découvrir l'auteur de ces manœuvres criminelles 
qui ont eu un si1 funeste dénouement. 

M. B A U D I N A AVESNES. — Mercredi matin, M. 
Baudin et M. Oosselin se sont rendus en excursion à 
Chimav, pour visiter le château et le parc du prince 
de Chimay. Us ont effectué le trajet en automobile. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. — M. l'abbé 
G. Dethoor, vicaire à Secliu, est transféré à Wambrc-
chies. . . 

QUESNOY. — M. Hubert, président de la Société 
de secours mutuels, trésorier de la fabrique de l'église, 
administrateur des hospices du Quesnoy, s'est éteint 
mardi après une longue maladie,chrétiennement suppor
tée. Il laissera de vus regrets au Quesnoy, où son affa
bilité et son dévouement aux xuvre» lui avaient valu 
l'estime générale. 

CAMBRAI. — LE SACRE DE Mgr DARTOI8. — 
Jeudi, à neuf heures et demie du matin, dan» l'église 
basilique de Notre-Dame, à Cambrai, Mgr Sonnois, ar
chevêque de Cambrai, a procédé à la cérémonie du sacre 
de Mgr Dartois, nommé tout récemment évêque du Da
homey. 

Mgr Louis Dartois ,ancien élève du petit et du grand 
sémmair*» de Cambrai, est né en 1861, à YVez Mac-

Î
[uait. U a donc aujourd'hui 40 ans. Après avoir pro-
essé à Roubaix,dcl882 à 1884,il est parti a la Maison des 

missions africaine», à Lyon, e t il a éué ordonné. Ce fat 
un des premiers missionnaires du Dahomey et ce sera 
le premier évêque de ce pays qui est presque tout entier 
a évangeiiser et à civiliser. 

LE CRIME DE FRELINGITIEN. - Jeudi, arant-
midi, M. Davaino», juge d'instnetioa, a interrogé d* 

U N E GRAVE AFFAIRE A ARQUES. — Lundi après-
midi, Eugène Loor, 19 ans, et Jules Canu, 34 ans, ou
vriers menuisiers, travaillaient dans une maison coniiguë 
à la brasserie de M. Ledoux, à Arques. Après leur repas, 
l'un des deux jeunes gens. Loor. s'était couché dans le gre
nier pour faire la sieste. Quand vint la reprise du travail, 
son compagnon ne le voyant pas descendre, monta dans 
le grenier et appela, en vain, Loor, qui semblait ne vou
loir pas se réveiller Ce dernier se leva enfin et frappa 
Canu, qui lui appliqua alors un soufflet. Une heure après, 
Eugène Loor s avançait vers son compagnon et, pour se 
venger ,lui appliquait un violent coup de marteau près de 
la tempe gauche, un peu plus au dessus de l'oreille. La. 
victime tmiba sur l'heibe baignée dans sou sang. Relevé 
par des maçons occupés non loin de lui et qui avaient en
tendu le cri de douleur qu'il poussa en tombant. Canu fut 
conduit à son domicile dans un état désespéré et reçut les 
soins de M. le docteur Alexandre. Le parquet de Saint-
Omer, averti aussitôt, s'e-st transporté, ainsi que M. le 
docteur Bsjehelez, médecin légiste, sur les lieux du crime. 

CONGRES D E L'UNION DES ASSOCIATIONS OU
VRIERE*. — La troisième journée du Congics. mercredi, 
a été consacrée à l'examen de projets et rapports qui out 
donné lieu à d'intéressantes discussions dans le» Com
missions. 

La séance du soir était présidée par M. le vicaire géiie-
ral Lienard. délégué par Mgr Williez, empêché. L'assis
tance était plus nombreuse encore que la veille et a écouté 
avec plaisir d'éloquents discours, d'instructifs rapports. 

Après un résumé des travaux de la journée fait par le 
rapporteur général. M. l'amiral Mathieu, avec une grande 
compétence, avec simplicité, parle des œuvres de mer ; il 
fait un vibrant appel en faveur dis malheureux marins 
abandonnés pendant des mois sur les bancs de Terre -Neuve 
sans les secours de la religion. 

M. Gibon donne lecture d'un travail sur l'œuvre de 
Jeanne d'Arc ; il retrace la vie de l'héroïne, relate les 
fêtes organisées en sou hunneur par l'Eglise de France. 
Il es-père la prochaine canonisation de la l'ucelle d'Or
léans. U adresse un chaleureux appel tout particulièrement 
aux dames pour l'extension de cette œuvre de Jeanne 
d'Arc, et des gravuies représentant l'héroïne à cheval 
sont distribuées à l'assistance. 

M. le baron d'Allemagne, avec chaleur, avec une con
viction qui eidèvent toute la salle, parle du- « catholicis
me et de la franc-nnaçonneiie ». 11 fustige le gouvernement 
qui moleste sans cesse les catholiques dans leurs œuvres. 
11 fait le procès de la franc-maçonnerie. Il compte sur les 
sentiments chrétiens de la majorité de la nation française 
pour aider l'Eglise à supporter l'é-preuve qu'elle traverse 
et dont elle sortira victorieuse, plus grande et plus forte 
que jamais. Ce superbe discours est maint, s fois coupé 
pu- les applaudcssameiHs enthousiastes de l'auditoire : la 
péroraison en est saluée par un tonnerre d applaudisse
ments. 

M. le vicaire général Liénard donne lecture d'un télé
gramme de S. S. Léon XIII qui accorde sa bénédiction 
au Congrès. Une triple acclamation est poussée en l'hcn-
neur du Saint-Père. La séance est levée à dix heures et 
demie. 

4> . 

L'ÉTÉ ET L'HYGIÈNE DE L'ESTOMAC 
L'été , les fonctions digest ives languissent . Il sem

ble quo l'estomac et surtout, le foie réclament eux 
aussi des vacances , e t comme nous ne pouvons leur 
en accorder, il faut s t imuler ces organes de notre 
mieux . Pour cela, b u v o n s , à nos repas do l'eau do 
Yichy-Célcstins : fraîche, pét i l lante , exquise , elle 
rend la digest ion légère et facile. P a r son alcal ini té 
spéciale, lo suc gastr ique reprend son abondance e t 
ses qual i tés normales, le foie se décongest ionne et 
fournit de meil leure bile, l 'assimilation nutr i t i ve 
est plus parfai te e t le bien-être général en est la 
conséquence. L a soif, si gênante en été et qui a pour 
principale cause réchauffement intér ieur propre aux 
digest ions paresseuse», es t elle-même apaisée, sur
tout si l'on a soin de prendre après le repas deux ou 
tro i s l'astillcs Vichy-Etat. 

E n un mot , l 'usage aux repas de Vic/i,i/-< 'tlcstins, 
bienfaisant e n t o u t e saison, e s t indispensable e n 
été pour assurer l 'hygiène de l'estomac. 80772 

Ttauiis SUISSES] 

L A K T É l r l I E 
Les médicaments anti-anéniiquesj, no manquent 

Sas : ferrugineux, reconst i tuants do t o u t e sorte , 
^ola, Coca, e tc . , pourtant bien peu arrivent à leur 

but . 
Le trai tement rationnel doit commencer par l'esto

mac. Dès qu'une anémique mange bien e t digère bien, 
son état général s'améliore rapidement , e t la guérison 
n'est plus qu'une question de temps . 

Les l'Unies du. D' Somcr sont souveraines aaM tous 
les cas d e fuibles.se. El les s t imulent l 'appétit e t favo
risent la digestion ; les toniques puissants qu'elles 
renferment modifient l 'organisme, augmentent les 
forces, e t donnent la v igueur e t la santé . 

U n témoignage entre mille : 
N" 385. — Tous les ferrugineux que j 'avais essayés 

contre l 'anémie dent j 'é ta is a t te in te n'avaient pu 
changer mon é t a t . Mirac le ! Vos l'ilubs du D1' borner 
m'ont guér ie . 

A. T., phunoxsi! rr, rue de F., à l'un.*. 
Les riluks du D' Homer se vendent dans toutes 

les bonnes pharmacie*. L' francs l'ctui avec instruc
t ion. — Déposi ta ire général pour la France : E m . 
Boyaval , pharmacien, 108, rue de Lannoy, à R o u 
b a i x . 

C H A M B R E . — .S'CU-MCC du 25 judlet. — Toujours 
la discussion du budget do l'instruction publique, 
e t des retrai tes . L a discussion continue à se can
tonner sur le terrain de la défense e t de l 'attaque 
do la pol i t ique scolaire d u gouvernement . 

D u côté des part i sans de cet te polit ique on a en
t e n d u aujourd'hui M M . Woes to e t H o y o i s ; d e l 'au
tre côté , M M . A. Delporte e t D e n i s . 

S E N A T . — Le Sénat a cont inué la discussion du 
budget de la just ice . 

La question militaire et les gauches. — L a gau
che libérale du S é n a t s'est v u n i o mercredi . El le 
a décidé do provoquer une réunion de toutes les 

gauches — libérale, radicale, social iste — pour 
aviser aux mesures à prendre e n présence des pro
posit ions mil i ta ires du gouvernement . 

La gauche libérale de la Chambre t i endra u n e as
semblée vendredi. A l'ordre du jour : lo projet m i 
l i taire du gouvernement . 

L ' O U V E R T U R E D E L A C H A S S E aura proba
blement l ieu lo 24 août dans l 'Entre-Sambre-et-

Mcuse . L a chasse aux ortolans au moyen de filets 
reste permise jusqu'au 15 août inclus dans l<> pro
vinces d'Anvers, de Liège e t do Limbourg, ainsi que 
dans les arrondissements de Louvain e t do Sa int -
Nicolas . Cette faculté ne pourra ètTe exercée que 
depuis le lever du soleil jusqu'à sept heures du ma
t in , par les personnes qui auront , au préalable, pré
venu le bourgmestre de la communo sur lo terri
toire de laquelle olle désirent en faire usage et qui 
seront munies de l 'autorisation prescrite par les 
règlements . 

O S T E N D E 
LA S T A T U E D E LEOR»OLD 1er, qui doit ê t re 

inaugurée le 5 août , v i ent d'arriver à Ostcnde. L a 
fête d' inauguration promet d'être très, bri l lante . D è s 
à présent d ix sociétés françaises sont inscrite») com
m e part ic ipant au cor tège ; plus de 25 sociétés d'an
ciens soldats ayant servi sous le règne de Léopold 
Ior ont éga lement envoyé leur adhésion. On prévo i t 
qu'il y aura ce jour-là, à Ostendc, uno foule énor
me. D ix -hu i t trains de plaisir sont déjà annoncés . 

Voici Vie programme de J'a journée du lundi 6 
août . A hui t heures du mat in , sonnerie de toutes les 
cloches des églises e t du carillon, salve d'artillerie 
t irée par l a bat ter ie d'artillerie de la garde civique. 
A m u e heures, inauguration de la s t a t u e . L'hymne 

national sera exécuté par les élèves de l'Académie! 
de musique (ÔOO exécutants) e t l'orchestre du Kur> 
saal, sous la direction de M. L . Rinskopf. U n e can> 
t a t e dont les paroles sont de M. Van Oye, e t le1 

musique de M. Rinskopf sera ensuite exécuté© pu» 
les élèves de l'Académie de musique e t la symphonie 
du Kurs-aal, avec le bienveil lant concours de M. No»«~ 
t é , de l'Opéra de Paris . Après la cérémonie, défilé 
des sociétés locales, de la garde civique e t de l'ar
mée. 

A huit heures, grand concert artist ique au K u r -
saal, avec le concours de M. Noté , e t , paraît-il, d'une 
autre célébrité musicale ; deuxième exécution de l a 
cantate . 

A 9 h. et demie,bal gala au Casino,i l lumination de 
la place d'Armes e t de la place d e la Commune,con
certs sur ces deux places et feu d'artifice à la p lage 
Ouest. 

On annonce, d'autre part , que le comte J o h n 
d'Oultremont, grand maréchal du palais, v ient d'in
former le directeur des chemins de fer vicinaux os-
tendais que le Roi se rendra à l'inauguration de la 
s ta tue , en train vicinal de gala . 

Avis . — Les sociétés françaises sont inv i tées à se) 
réunir à la gare le dimanche 4 août, à 10 iieures l ô j 
pour l'arrivée de la Grande-Harmonie de Rouba ix . 
M M . les pré-sidents de ces sociétés seront reçus à' 
l 'Hôtel-dc-Vil le en même temps que la Grande-Har
monie . 

L E V O L D E 80.000 M A R K S annoncé pa -vus les 
journaux, se réduit à 1.700 francs. Les perquis i t ions 
n'ayant amené aucun résultat , les quatre voyageurs 
arrêtés ont é té remis en liberté. Aux cours»?'? de d i 
manche, u n sportinan bien connu a é t é dépoui l lé 
de son portefeuil le contenant 8.000 francs de bil lets 
belges e t des papiers d'affaires importants . ' 

M O N S 
C O N S E I L P R O V I N C L A L D U H A I N A U T . — 

D a n s sa séance do jeuclî, le Conseil a inscrit à son 
budget , la somme nécessaire à l 'organisation d e 

cours <lc ménage à l'écolo d'accouchement de Tour
nai . Sur le rapport de M. Delrue , il a voté un sub
side de 10.000 francs pour venir e n aide aux vic 
time^ du cyclone qui s'est abat tu récemment sur 
certaines communes du Tournaisis . Le Conseil s'est 
enfin occupé de la création d'un sanatorium pro- > 
vincial pour tuberculeux. M. lo député p e r m a n e n t 
Caty, préconise la fondation de cet établ i s sement 
e t domando l'inscription au budget d'une somme 
d'un mill ion pour couvrir les frais de fonctionne
ment . 

Y P R E S 
T U E D ' U N C O U P D ' A I L E D E M O U L I N . — U n 

pet i t garçon, âgé de 5 ans, PoJydore Verhels t , qui 
jouait près d'un moul in à vent , s i tué hors la porta 
de Lil le , a é t é frappé d'un coup d'aile e t projeté à 
plusieurs mètres de distance . Le 1 1 ivro enfant e s t 
mort deux heures après. 

A U D E R G H E M 
U N B B O U L E M E N T D A N S U N E 8 A B L O N -

N I E I t E . — Q U A T R E V I C T I M E S . — On té légra
phie à Bruxel les de c e t t e local ité : U n éboulement 
v ient do so produire dans uno sablonnière de la 
chaussée <re Wavre , à Auderghem. Quatre per
sonnes ont été ensevelies , tfn assure qu'il y a u n 
mort e t quo les trois autres v ic t imes sont gr iève
ment a t t e in te s . 

T O U R N A I 
N E C R O L O G I E . — Nous apprenons la mort de M. 

l'abbé Orner De l tenre , ancien professeur de B o n n e 
Espérance, décédé jeudi à Tournai, dans sa 63e an
née . Ses funérailles auront lieu samedi à d ix heures , 
en l'église N o t r e - D a m e . 

C O U R T R A I 
T R I B U N A L D E C O M M E R C E . — L E S M E M 

B R E S E L U S S A N S L U T T E . — Les cinq candidat» 
présentés pour les élections du mardi 30 ju i l l e t cou
rant, n'ayant pas de concurrents pour le nombre def 
places à conférer, ont é t é proclamés élus, sans lu t te , 
membres du Tribunal de commerce de Courtrai. 

Voici les noms des cinq t i tulaires, tous Courtrai-
siens : Raymond Debien, ancien négociant ; H u b e r t 
D e Craene, industriel ; Maurice Deroubaix, agent 
do change ; Charles Rol in, ancien négociant ; Emi le 
Van Leynseele , industriel . 

E n conséquence, les élections fie mardi prochain 
n'auront donc pus l ieu. 

M O U S C R O N 
C O N F E R E N C E S U R L E T R A N S V A A L E T L A 

G U E R R E A N G L O - B O E R . — Ainsi que nous l'a
vons annoncé, c'est dimanche prochain, 28 jui l le t , 
à six heures d u soir, dans le grand «alon d u cercle 
catholique l't Avenir » que le B . P . Marchai, au
mônier des Boers, donnera sa conférence. 

Le R. P . Marchai traitera du Transvaal, de ses 
habitant •*, de leurs meeurs e t de la guerre anglo-
boer. 

Le produit de la soirée sera réservé aux oeuvres 
sociales de Mouscrcn. Pr ix d'entrée : Premières , 2 
francs ; secondes, 1 frauc. On peut se procurer dea 
cartes d'entrée chez M. H . Lerouge, libraire, rue d e 
la Stat ion e t au Cercle l'Avenir. 

M E N I N 
U N E N T E R R E M E N T C I V I L . — Jeudi à trois 

heures, n, eu lieu à Menin, l 'enterrement civil de 
Charles Maouendens,ce jeuue employé qui s'est donné 
la mort dans les circonstances que nous avons rap
portées . L'assistance é ta i t phi tôt restreinte et se. 
composait rie la famille e t des personnages marquants 
du parti libéral. La Société la « Philbnrrooi/e roya
le » y assistait également. Sur le trottoir des rues 
que devait suivre le convoi, se trouvaient de nom
breux curieux. 

K N E S S E L A E K E 
B R O Y E P A R U N E M E U L E . — Un affreux acci

dent v ient de jeter la consternation dans la pet i te 
commune de Knesselaere. Le fils de M. Alpli, Mar-
tens était occupé à jouer dans le moulin à farine do 
son père, lorsque soudain par suite d'un faux :nou-
voment, il tomba des les fngrenaces dans la meulo 
e t fut affreusement écrasé. La mert fut in- tanta-
née . La pet i te v ict ime étai t âgée de BCSSt ans. 

D O T T I Q N I E S 

L E S S U I T E S D U N E D I S C T S S I O . V — A la 
suite de trop copieusos l ibations, un jeune homme 
de 35 ans, J . X . . . , qui se trouvai t dans un es tami
ne t des environs du c imet ière , se mi t à injurier la 
eabaret ière ; uno femme à journée , qui é ta i t occu
pée dans la maison, m i t l ' individu à la porto. Pou 
après, lo cabaret ier rentra e t dès qu'il eu t é t é mis 
au courant, des fa i ts , avert i t la gendarmerie . Pro
cès-verbal fut rédige- à la charge de X . . . 

LA VIE SPORTIVE 

CYCLISME 
REPONSE A U N DEFI. — Eu P É M au défi qui lui 

a été lancé par M. S»myn, M. Marcel Housay. de Tour
coing, nous écrit pour nous faire connaître qu'il ne peut 
relever maintenant ce défi, car il manque d'entrain'rmTit 
pour faire une course de fond. M. Housay ajoute qu il se 
tient à la disposition de son adversaire i>our un mat sa de 
vitesse avec n'importe quel enjeu. 

HIPPISME 
COURSES A MAISONS-LAFF1TTE. - Paris, 25 

juillet. — Prix de la Ferté. — 1. Idole U (A. Monk) ; 2. 
Elie Bey (Dodd) ; 3. Harmonie III (Kllif). 

Non placé» ; La Folie, Cranesbill, Clermont, Le Bellâtre, 
Rafale, Romimé.nll. 

Pari mutuel. — Pesage: 1. Idole II, gagnant: 155£ 
placé : 35 ; 2. Elie Bey : 32 ; 3. Harmonie III : 17. 

Pelouse.; 1. Idole II ; 59 50 ; placé : 17 ; 2. Elie Bey : 15; 
3. Harmonie I I I : 13. 

Prix de Lûty. — 1. Doris H (G. St-ern) ; 2. Usurpateur 
(Rigby). 

Pari mutuel. — Pesage -. 1. Doris H , gagnant : 13, 
Pelouse I 1. Doris II . gagnant : 7 50. 
Prix d'Etampe». — 1. Cantinière (A. Clont) ; 2. Pro

vence iBrennan) ; 3. Champ d'Honneur (Rigby). 
LAWN-TENNIS 

SPORXTNG CLUB TOUBQUENNOIS. — Dimanche] 
prochain, 28 juillet, déjouera, sur les cours du Club, le 
championnat de Lawn-Tennis comptant pour la titre de 
champion du Nord de 1' U.S.F.S.A. Un grand nombre de. 
Clubs ont fait parvenir leur adhésion. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — lies Deux Roubaisieanes reppelleat a*» 

ampleurs situé» dan» un rayoa de six kilomètre» lenr grlasl 
C O M M I S sur Orléans, 1» dimanche 28 juillet 190L **• 
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